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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


A.PERÇU GÉNÉRA.L 


Les circonstances présentes, imposant de nombreuses restrictions 
aux imprimeurs comme aux auteurs, on comprendra que cet exposé 
n’ait ni l’ampleur, ni le luxe de ceux que les candidats du temps 
de paix ont accoutumé de présenter aux Académies et aux Sociétés 
savantes. J’espère que les savants qui s’intéressent aux sujets de mes 
études accepteront que je ne leur offre qu’un simple index bibliogra¬ 
phique et je suis persuadé que ceux auxquels mes travaux sont étran¬ 
gers me sauront gré de ne pas trop délourner leur attention de leurs 
préoccupations actuelles. 

Pendant mon long séjour dans les laboratoires de la Faculté et de 
l’Académie de Médecine, j’ai été amené à m'intéresser tour à tour 
à des sujets afférents à des chapitres divers de la physiologie : 
I, Cirrulation et Sang; II, Fonctionnement glandulaire et Produits 
de sécrétion; III, Immunité et Immunisation; IV, Vaccine et Variole; 
V, Pharmacologie; VI, Technique. 

Tout en poursuivant des investigations expérimentales dans de 
multiples directions, je n’ai cependant pas cessé de travailler spécia¬ 
lement dans un ordre de recherches qui caractérisent aujourd'hui 
ma carrière scientifique; je veux signaler ici mes travaux 111 sur 
l’Immunité et l’Immunisation qui ont retenu l’attention de quelques 
savants et qui ont eu des conséauences pratiques d’une certaine 

















mais il donnait 4 p. 100 d’extrait sec et perdait de sa ti'ansparence 
par le chauffage. Ainsi, même sans pression, la substance anti- 
virulente passe a travers la paroi des bougies, et on ne la sépate 
pas de toutes les substances coagulables par la chaleur. 

J’ai recherché che^ les animaux immunisés coitiment se répar- 
tissait la propriété antivirulente, j’al très nettement constaté que 
tous les liquides de l’organisme ne sont pas également actifs. C’est 
le sérum sanguin qui est toujours le plus actif. Le liquide céphalo¬ 
rachidien cl l’humeur aijueiise le sont beaucoup moins, et dans quel¬ 
ques cas cette action est presque nulle. 

On sait que la propriété anlivirulen^e persiste fort longtemps, 
dans certains cas, plus de cinquante ans, chez l’homme, comme l’ont 
constaté MM. Béclère, Chambon et Saint-Yves Ménard. J’ai cherché, 
chez des sujets immunisés de longue date, si les différences d'activité 
entre les humeurs persistaient, et j’ai constaté cette persistance. 

Si l’immunité acquise dépend do l’activité antivirulente des 
humeurs, plusieurs conséquences résultent des données ci-desstls : 
1“ Le sérum étant le liquide le plus actif, il s’ensuit que le sang est 
surtout le moyen de protection de l’organisme immunisé. 2® Si le 
sérum devient moins virulent, l’immunité doit diminuer. J'ai, eu 
effet, constaté expérimentalement que, chez de vieux immunisés, la 
réceptivité vaccinale revenait dans une certaine mesure, alors que la 
propriété antivirulente du sérum n’étuit pas encore disparue. 3° Les 
organes baignés par les humeurs les moins antivirulentes doivent 
être les moins immunisés. Et, en effet, c’est ce qui se pJ oduit pour la 
cornée. Un individu bien immunisé contre la Vaccine a ses cornées, 
toujours sensibles au vaccin ; l’inoculaliori directe du vaccin sur cet 
organe donne toujours lieu à dos réactions vaccinales typiques. On 







pières est aussi une région plus sensible au vaccin que celle du bras. 

Les pustules aberrantes des paupières sont fréquentes et j’ai rap¬ 
porté un bel exemple de sensibilité des paupières chez un sujet qui 
était réfractaire à la vaccination du bras. 

Expérimentalement, j*ai réalisé l’immunisation locale par la vac¬ 
cination sans modifier la réceptivité générale. J’ai vacciné de façon 
très intense la cornée du lapin. L’organe ainsi traité est devenu 
réfractaire, l’humeur aqueuse ne s’est cependant pas modifiée et la 
réceptivité des autres téguments n’a pas non plus disparu. 

On peut donc observer chez des sujets immunisés des parties de immunité locale, im- 











mentateur pour provoquer la vaccine généralisée chez d’autres espèces 
animales el en particulier chez les Bovidés. Si les conclusions <le 
mes recherches étaient légitimes, s’il était exact, comme je l’ai 
affirmé, que la vaccine généralisée est fonction de la quantité de virus 
introduite dans la circulation, tous les animaux sensibles au vaccin 
doivent présenter de la vaccine généralisée. Or, j’ai successivement, 
et d’une façon indiscutable, reproduit la vaccine généralisée chez le 
Lapin, chez le Cobaye, chez le Chien, chez le Chat, chez la Génisse, 
chez le Singe. En somme, j’ai obtenu de beaux résultats positifs sur 
toutes les espèces que j’ai soumises k l’expérience. Je ne m’attar¬ 
derai pas à rappeler ici les particularités présentées par ces différentes 
espèces animales, on- en trouvera une relation complète dans les 
mémoires que j’ai publiés. 

A plusieurs reprises, au cours de mes recherches sur l’immunisa¬ 
tion, j’ai attiré l’attention sur l’importance du facteur quantité, mes 
J... .. .^ l’étude de la vaccine généralisée mettent 

encore plus nettement en évidence. 




TECHNIQUE VACCINALE 


Mes travaux sur la vaccir 
intéressé les Directeurs des 


s’occupent d’hygiène et a 
indications, ont modifié d’a 


lion antivariolique ont spécialement 
mires vaccinogènes, les médecins qui 
quelques constructeurs qui, sur mes 
ns instruments ou réalisé de nouveaux 
ur la préparation ou pour la conserva- 


Quelques personnes trouveront peut-être que j’ai accordé unie bien 
grande importance à ces recherches techniques; je dois avouer, 
cependant, que je n’ai pas encore publié toutes celles qui concernent 
la préparation du vaccin, et qui sont très employées depuis le début 
de la guerre. 

Mon procédé de conservation des semences et des pulpes ordi¬ 
naires a complètement transformé les conditions de production des 
centres vaccinogènes. Je n’ai certes pas inventé l'action du froid sur 
le vaccin, mais c’est la mise-en œuvre d’un dispositif frigorifique 
pratique qui a permis d’intensifier la production vaccinale dans des 
proportions inconnues jusqu’alors. Actuellement, ce dispositif que 
j’ai installé, il y a huit ans, à l’Académie de Médecine, est adopté à 
la suite de mes publications non seulement en France, mais dans le 
monde entier. Mes procédés de culture et de préparation du vaccin 
ont donné d’excellents rendements de différents côtés, et mes tech¬ 
niques de contrôle ont donné de bons résultats. 

Je pourrais rappeler encore que ce sont mes procédés de prépara¬ 
tion qui ont mis en valeur la préparation de vaccin sec qui se trou¬ 
vait abandonnée et qui est maintenant utilisée dans beaucoup de 


Enfin, une de mes techniques qui n’a peut-être pas encore reçu de 
très importantes applications pratiques, est celle qui permet d’obtenir 




l’on reconnaît que l’Institut Supérieur de Vaccine a largement con¬ 
tribué à ce succès, j’espère que l’importance que j’ai donnée dans 
mes travaux aux recherches techniques se trouvera justifiée. 


ANESTHÉSIE 


Quelques-unes de mes recherches ont contribué à l’amélioralion 
de la pratique des anesthésies générales de courte durée. 

L’étude de l’aneslhésle est fort captivante et presque tous les phy¬ 
siologistes lui ont consacré quelques travaux. Depuis son origine, 
l’anesthésie a toujours exalté l’enthousiasme du médecin avide de 
combattre la souffrance, non moins que celui du physiologiste, sou¬ 
cieux* d’en prévenir et d’en atténuer les dangers. Après avoir étudié 
expérimentalement la physiologie du chlorure d'éthyle avec mon ami 
M. Nicloux, après avoir dosé cette substance dans l’organisme au 
cours de son absorption ou de son élimination, après avoir étudié sa 
répartition dans le sang et les tissu-s, au cours de l’anesthésie et au 

graduelle chez l’homme de manière à éviter ses effets toxiques. 


J’ai fait connaître un dispositif et une technique simples, qui per¬ 
mettent d’en régler l’absorption et d’en suivre cliniquement les ellets, 
de telle sorte que l’anesthésie chirurgicale puisse être atteinte sans 






LISTE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. — Circulation et Sang. 


A. — Pression ssnguine. 

1. — Recherches sur l'influence des variations de la pression 
atmosphérique sur la pression sanguine (C. B. de la Soc. de Biol., 
20 juin 1903, LV, p. 790). 

2. — Étude expérimentale de l’influence des variations d’altitude 
sur la pression sanguine [Dispositif nouveau pour les recherches de 
laboratoire] [Joum. de Physiol. et de Pathol, ffén., 1903, V, p. 443). 

3. — A propos de la note de M. Bartlett, intitulée : « Modification 
de la pression du sang sous l’influence de la respiration dans l'air 
raréfié » (C. B. delà Soc. de Biol., 31 octobre 1903, LV, p. 1221). 

4. — Action de l’Hordénine sur la circulation (C. B., de la Soc. de 
Biol., 27 janvier 1906, LX, p. 161, et C. B. de tAcad, des Sc., 
22 janvier 1906, CXLII, p. 237). 


B. — Circulation lymphatique. 

5. — Sur quelques anomalies du canal thoracique chez le Chien 
(C. B- de la Soc. de Biol., 23 décembre 1893, 9* s., V, p. 1021). 

6. — Recherches expérimentales sur les causes de la circulation 
lymphatique (Arch. de Physiol., juillet 1894, XXVI, p. 669). 

7. — Recherches sur les causes de la circulation lymphatique 
[Thèse inaugurale, juillet 1894). 
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n. — Fonctionnement glandulaire et produits de sécrétion. 


A. — Sécrétine. 

41 . — Sur quelques conditions de production et d’action de la 
sécrétine [C. B. de la Soc. de Biol., 19 avril 1902, LIV, p. 442). 

42 . — Recherches expérimentales sur la sécrétine {Journ. de 
Physiol. et de Pathol, gén., novembre 1902, IV, p. 998). 
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i. — Olandes génitales. 


75. — Recherches expérimentales sur une agglutinine produite 
par la glande de l’albumen chez X'Helix pomatia (C. R. de l'Acad. 
des Sc., 24 juillet 1899, CXXIX, p. 233j. 

76. — Quelques expériences sur une agglutinine produite par la 
glande de l’albumen de l’Hélix (C. fl. de la Soc. de Biol., 29 juillet 
1899, U, p. 724). 

77. — Action coagulante du liquide prostatique sur le contenu 
des vésicules séminales [en collaboration avec M. E. Gley] (C. fl. de 
la Soc. de Biol, 18 juillet 1896, 10“ série, lïl, p. 787, et C. fl. de 
VAcad. des Sc., 20 juillet 1896, GXXÏII, p. 194). 

78. — Note sur. quelques faits relatifs à l’enzyme prostatique 
(vésiculase) et sur la fonction des glandes vésiculaires [én collabo¬ 
ration avec M. E. Gley] (C. fl. de la Soc. de Biol., 24 juillet 1897, 
10“ série, IV, p. 787). 

79. — Rôle des glandes accessoires de l’appareil génital mâle 
dans la reproduction [en collaboration nvec M. E- Gley] {Bull, du 
Muséum d'Hist. nat., 30 mai 1899, V, p. 2S3). 

80. •— Action coagulante du liquide de la prostate externe du 
Hérisson sur le contenu des vésicules séminales [eü collaboration 
avec M. E. Gley] (C. fl. de la Soc. de Biol., 3 juin 1899, LT, p. 462 
et C. fl. de l'Acad. des Sc., 3 juin 1899). 

81. — Présence d’une substance agglutinante dans le liquide de 
la prostate externe' du Hérisson [en collaboration avec M. E. Gley] 
{C. fl. de la Soc. de Biol, 29 juillet 1899, LI, p. 72S). 

82. — Action dü liquide de la prostate externe du Hérisson sur le 
liquide des vésicules séminales, nature de cette action [en collubor. 
avec M. Gley] (C. fl. Acad, des Sc., 30 juillet 1900, CXXXI, p. 351). 

83. — Sur quelques propriétés et réactions du liquide de la pros¬ 
tate interne du Hérisson [en collaboration avec M. E. Gley] {C. fl. de 
lAcad. des Sc., 30 juillet 1900, CXXXI, p. 353). 

84. — Actions coagulantes et agglutinantes des produits de sécré¬ 
tion des glandes génitales accessoires [en collaboration avec M. E. 
Gley] (C. fl. du XflP Cong. Intern. de méd., Paris, 1900, p. 23). 





85. — Action-du liquide prostatique du Myopotame sur le pro¬ 
duit de la sécrétion des vésicules séminales [en coUaboralion avec 
M. E. Gley] (C. R. de la Soc. de BioL^ 22 décembre 1900, LII, p. 1100). 

86. — Sur la toxicité de la sécrétion prostatique du Hérisson [en 
collaboration avec M. E. Gley] (C. R. de la Soc. de Biol., 27 juillet 
1907, LXIII, p. 204). 


111. — Immunité et Immunisation. 


A. — Immunité antitoxique. 

87. — De l’action destructive d’un sérum sanguin sur les glo¬ 
bules rouges d’une autre espèce animale. Immunisation contre cette 
action [en collaboration avec M. E. Gley] {C. R. de VAcad. des Sc., 
31 janvier 1898, CXXVI, p. 428). 

88. — Résistance aux températures élevées des vaccins desséchés 
[sérum anlivenimeux, sérum antidiphérique] {C, R. de la Soc. de 
BioL, 26 février 1898, 10" série, V, p. 233). 

89. — Sur le mécanisme de l’immunisation contre l’action glo- 
bulicide du sérum d’Anguille [en collaboration avec M. E. Gley] 
{C. R. de VAca l. des Sc.,, 8 août 1898, CXXVII, p. 330). 

90. — De la toxicité du sérum d’Anguille pour des animaux 
d’espèce différente (Lapins, Cobayes, Hérissons) [en collaboration 
avec M. E. Gley] (C. R. de la Soc. de 5ïo/., 29 janvier 1898,10“ série, 
V, p. 129). 

91. — Recherches sur l’action physiologique du sérum d’Anguille. 
Contribution à l’étude de l’immunité naturelle et acquise [en colla¬ 
boration avec M. E. Gley] {Arch.intern. de Pharmacodynamie,yo\.y, 
1898, p. 247). 

92. — Nouvelles recherches sur l’immunité contre le sérum 

d’Anguille [en collaboration avec M. E. Gley] (Ann. de l'Inst. Pas¬ 
teur, p.779). 

93. — Expériences concernant l’état réfractaire au sérum d’An- 
guille. Immunité cytologique [en collaboration avec M. E. Gley] 
(C. R. de VAcad. desSc., 24 juillet 1899, CXXIX, p. 231). 







104. — Immunité vaccinale passive et sérothérapie (C. fl. de 
l'Acad. des Sc., t" juillet 1912, CLV, p. 75). 

105. — De la valeur de l'immunité vaccinale passive (C. fl. de 
l'Acad. desSc., 16 juillel 1912, CLV, p.'237). 

106. — Recherches sur l’immunité vaccinale passive et sur la 
sérothérapie {Journ.de Physiol. et de Pathol, pén., juillet 1912, XIV, 
p. 782). 

107. — Immunité vaccinale active et immunité vaccinale passive 
(C. fl. de la Soc. de Biol., 20 juillel 1912, LXXIII, p. 29S). 

108. — De l’action curative du sérum virulicide (C. fl. de la 
Soc. de Biol., 27 juillet 1912, LXXllI, p. 29,5). 

109. — Contribution à l’étude de l’hémalolhérapie. Immunité 
locale et immunité générale, leurs relations avec l’immunité humo¬ 
rale (Vb/. Jub. du Prof. Ch. Bichet, 1912). 

110. — De l’influence du temps sur l’activité antivirulente de.s 
humeurs des animaux vaccinés et de l’immunité relative des tissus 
(C. fl. de l'Acad. des Sc., 21 juin 1909, CXLVIII, p. 1688). 

111. — Des variations de l’activité antivirulente des humeurs et 
de l’immunité des tissus chez les animaux vaccinés [Journ. de 
Phÿsiol. et de Pathol, gén., juillet 1909, XI, p. 629). 

112. — De l’immunisation vaccinale consécutive aux injections 
intravasculaires de vaccin (6’. fl. de l’Acad. des Sc., 2 octobre 1916, 
CLXIII, p. 338). 

113. — De l’influence du temps, de la quantité et de l’activité du 
vaccin sur la production de l’immunité {Bull, de l'Acad. de Méd., 
17 octobre 1916, 3" série, LXXVI, p.298, et fl«m Médical, 1916, VI, 
n« 48, p. 460. 

114. — Le temps nécessaire ii l’apparition de la propriété anti- 
virulente du sérum est fonction de la quantité de vaccin inoculée 
(C. fl. de l'Acad. des Se., 4 juin 1917, CLXIV, p. 893). 

115. De l’immunité vaccinale consécutive h l’injection intravas¬ 
culaire de vaccin [Recherches expérimentales sur le Lapin] {Journ. de 
Physiol. et de Pathol, gén., mars 1917, XVII, p. 75). 






138- — Scarificaleurs pour l’inoculation des vacciiiifères (C. R. de 
la Soc. de Biol., 26 juin 1915, LXXVIII, p. 366). 

129. — De la stérilisatiott des lancettes pour les séances publi¬ 
ques de vaccination {Bull, de T Acad. deMéd., 27 juillel 1915, 3' série, 
LXXIV, p. 108). 

130. — Lancettes et trousse vaccinales (C. R. de la Soc. de Biol., 
23 octobre 1915, LXXVIII, p. 638). 

131. — Pansement vaccinal protecteur. Pansement de nécessité 
et pansement de complaisance {BttU. de l'Acad. de Méd., 16 novembre 
1915, 3“ série, LXXIV, p. 5i4). 

133. — Le Pansement vaccinal [Paris Médical, Il décembre 1915, 
V, p. 551). 

B. — Préparàtion et conservation du Vaccin. 

i 133. —■ Préparation, propriétés et avanlages d’un vaccin homo¬ 
gène (C. R. de l'Acad. desSc., 4 septembre 1916, CLXIII, p. 249). 

134. — Appareil pour remplir les tubes de vaccin {C. R. de la Soc. 
de Biol., 20 décembre 1913, LXXV, p. 649). 

135. — De l’epaploi des anesthésiques pour la puriPioation dos vac¬ 
cins (C. R. de la Soc. de Biol., 27 décembre 1913, LX-X-V, p. 096). 

136. — Contribution h l’élude du mécanisme de lu stérilisation 
par les liquides anesthésiques [éthéro-esosmose] (G, fl. de la Soc. de 
Biol., 31 janvier 1914, LXXVl, p. 164). 

137. — Quelques modiOcations à la préparation et à la conserva¬ 
tion du vaccin sec (C. R. de là Soc. de Riol.i 4 décembre 1909, 
LXVII, p. 626). 

138. — Dispositif pour la préparation dp vapcin sec. Cloche 
à joints de mercure pour la dessiccation dans le vide (C. R. de la 
Soc. de Biol., 1916, LXXIX, p. 1010). 

139. — Dispositif pour la manipulation des produits hygrométri¬ 
ques ou dangereux pour la respiration [vaccin sec] (C. R. de la Soc. 
de Biol., 23 mai 1914, LXXVl, p. 847). 

140. —■ Sur la conservation des vaccins par le froid {II" Gong. fr. 
du Froid, Toulouse, 23 septembre 1912, II, p. 334). 



141. — De l’iililisalion des basses lempéralures dans les Instituts 
vaccinogènes. Réalisation d’une installation frigoriHque pialique 
pour les laboratoires (Joum. de Physiol. et de Pathol, gén., mai 1911, 
XIII, p. 394). 

C. — Contrôle du Vaccin. 

142. — Détermination de la quantité de glycérine dans le vaccin 
jennérien (C. R. de la Soc. de Biol., 27 juillet 1907, LXIII, p. 211). 

143. — Sur la technique du contrôle d’un vaccin, telle qu’elle est 
en usage à l’Institut Supérieur de Vaccine de l’Académie de Méde¬ 
cine [en collaboration avec M. Wurlz], 6 janvier 1914, 3" série, LXXI, 

144. — Néce.'-saire pour le contrôle physiologique de l’activité du 
vaccin (C. R. de la Soc. de Biol., 16 décembre 1916, LXXIX, 
p. 1105). 

D. — Propriétés du Vaccin. 

l-i5. — Recherches sur les ferments solubles du vaccin jennérien 
(C. R. de la Soc. de Biol., l" juin 1907, L,XII, p. 1000). 

146. — Action immédiate des injections intraveineuses d’extrait 
aqueux de pulpe vaccinale (C. R. de la Soc. de Biol., 20 juillet 1907, 
LXIII, p. 147). 

147. — Pulpes vaccinales et basses températures [en collabora¬ 
tion avec MM. Kelsch et Tanon] {Bull, de l'Acad. deMé.d., 12 juillet 
1910, 3" série, LXIV, p. 55). 

148. — Le virus vaccinal passe-t-il dans l’humeur aqueuse? (C. R. 
de U Soc. de Biol., 17 mai 1913, LXXIV, p. 1044). 

149. — Quelques recherches bactériologiques et expérimentales 
sur le vaccin antivariolique [en collaboration avec MM. .Kelsch et 
Tanon] (Bull, de l’Acad. de Méd., 23 juillet 1907, 3" série, LVIII, 
p. Itl). 

150. — Le 606 agit-il sur la vaccine? (C. R. de la Soc. de Biol., 
4 février 1911, LXX, p. 158). 

151. — Le 606 influence-t-il l’immunité vaccinale? (C R. de la 
Soc. de Biol., 18 février 1911, LXX, p. 235). 












173. — Le chlorure d’éthyle dans les tissus pendant l’anesthésie, 
au moment de la mort cl spécialement dans le système nerveux [en 
collaboration avec M. Nicloux] [Journ. de Physiol. et de Path. gén., 
septembre 1908, X, p. 844). 

174. — Sur l’emploi du chlorure d’élhyle en clinique pour l’anes¬ 
thésie générale de courte durée (C. R. de la Soc. de Biol., 11 avril 
1908, LXIV, p. 668). 

175. — Quelques inconvénients reprochés à l’anesthésie par le 
chlorure d’éthyle {La Presse Méd., 24 juin 1908, XVI, p. 403). 

176. — Y a-t-il avantage ou inconvénient à donner du chlorure 
d’élhyle sans oxygène? {VOdontologie, 15 juin 1908, XXXIX, 
p. 483). 

177. — Dans les anesthésies de courte durée doit-on employer le 
chlorure d’éthyle mélangé à l’oxygène? {La Presse Méd., 4 avril 1908, 
XVI, p. 219). 

178. — Appareil pour anesthésie générale de courte durée par le 
chlorure d’éthyle et les corps analogues {Bull, de lAcad. de Méd., 
8 mai 1906, VIIÏ, p. 516). 

179. — Application du masque à l’emploi de la dose minima 
d’anesthésique dansle cas d’anesthésie de courte durée {VOdontologie, 
15 juin 1906, XXXV, p. 497). 

180. — De l’anesthésie générale de courte durée prolongée. 
Nouveau dispositif instrumenlal {La Presse Méd., 13 juillet 1910). 

B. — Substances diverses. 

181. — Influence du régime alimentaire sur la toxicité de l’absinthe 
et de l’alcool (C. R. de la Soc. de Biol., novembre 1906, LXï, p. 333, 
et 1®*' Congrès international d'Hygiène alimentaire., 1906). 

183. — L’Erythrophléine {Dict. de Physiologie, 1902, V, p.552). 

183. —L’Hordéniue : son degré de toxicité, symptômes de l’intoxi¬ 
cation (C. R. de la Soc. de Biol., 13 janvier 1906, LX, p. 52, et C. R. 
de l'Acad. desSc., 8 janvier 1906, CXLII, p. 110). 

184. — Action du sulfate d’Hordénine sur les ferments solubles et 
sur les microbes [C. R. de la Soc. de Biol., 10 février 1906,X,p. 264, 
et C. R. de l'Acad. desSc., 5 février 1906, GXLII, p. 350). 







'l’ABLE UES MATIÈRES 


Titres et fonctions. 



munité et ImmunisatioD. 

A. — Immunité antitoxique. . 

B. — Immunité antivirulenle. 


e des Travaux scientifique» 


B. — Circulation lymphatique 

C. — Coagulation. 















